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grecite. Baluze, hibliothecaire de Colbert, editait les
Capitulaires des rois francs, les Lettres d’Innocent IH
et une Collection nouvelle des conciles. Huet, ancien
sourtisan, entre dans les ordres ä quarante-six ans el
devenu €&amp;veque d’Avranches, dans sa Demonstratio
evangelica, prouvalt, avec une vigueur applaudie en
France et ä Vetranger, V’authenticite des saintes Ecri-
tures et la verite de la religion chretienne (1678). D’il-
lustres philologues, par des traductions, des commen-
taires, des editions des auteurs anciens, repandaient ou
faisaient mieux connaitre l’antiquite profane. A leur
tete etaient M. et Mme Dacier, le latin et le grec maries
ensemble, qui devaient prendre passionnement parti
pour leurs chers anciens dans la cel&amp;bre querelle des
anciens et des modernes. De remarquables essais biblio-
graphiques, comme celui de Naude, bibliothecaire de
Mazarin (Advis pour dresser une bibliotheque) mon-
traient qu’aucune branche du savoir ne restait etrangere
ä Vesprit francais. Enlin sur le terrain de la jurispru-
dence, dans ses Lois civiles (1694), Domat, non seule-
ment mettait de l’ordre.dans le chaos des lois francaises,
mais encore faisait entrevoir pour le droit des horizons
NouveauxX.

II. — Les sciences au xvre siecle.

Sans egaler le mouvement litteraire, le mouvement
seientifique au Xvll® siecle fut cependant fort conside-
rable. Les mathematiques comptent trois grands noms:
Descartes, qui decouvrit l’application de Palgebre &amp; la
geometrie; Pascal, qui imagina la machine ä calculer et
crea Je calcul des probabilites; Fermat, trop peu connu
(1595-1665), savant jurisconsulte, habile helleniste,
remarquable litterateur et mathematicien. de genie, qui
trouva le calcul differentiel avant que Leibnitz en Alle-
magne et Newton en Angleterre s’en disputassent la
priorite, Au-dessous d’eux viennent Gassendi (1592-
1655), n6 pres de Digne, et son ami le Minime Mersenme,

Le domaine des connaissances astronomiques fut con-


